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Le tuf, d'où vient ce dépôt calcaire ?
Qu'est-ce qui favorise la formation du tuf ?
Les barres de tuf, atout ou handicap pour les cours d'eau ?

II - Tuf, son rôle écologique

Les tufs et la diversification des habitats naturels
Les espèces de bryophytes emblématiques de 
nos cours d'eau
Les bryophytes, marqueurs de la qualité de l'eau

III - Tuf, commenT le gérer aujourd'hui ?

Les outils réglementaires et contractuels
Interventions sur le tuf

IV - les bryophyTes, les compagnons des Tufs

Les bryophytes, il y a des millions d'années
Les bryophytes 
Les bryophytes, histoire d'une naissance

V - Tuf, à voir eT à découvrir

Les usages d'autrefois
Tuf, témoins du passé des Causses du Quercy
Tuf, « au naturel » dans les cours d'eau
Tuf, « au naturel » d'aujourd'hui
Tuf et villages

Les rivières de notre territoire sont marquées par le 
caractère karstique des Causses du Quercy. Une 
alchimie magique entre l’eau et le causse (« le karst ») 
est à l’origine d’un des milieux les plus exceptionnels 
du Parc : le tuf.

Au sortir des résurgences, la précipitation du calcaire 
dissous dans l’eau produit des encroûtements, qui 
peuvent devenir de véritables barres rocheuses ou tra-
vertins. Barrage naturel, le tuf permet d’avoir de l’eau 
aux périodes où elle est rare et de ralentir l’écoule-
ment des eaux en période de crue. Il offre des zones 
de caches, d’abris, de reproduction pour la faune 
aquatique. La flore s’y développe et même parfois des 
espèces de mousses rares à l’échelle nationale. 

Le tuf doit cependant être géré ponctuellement par les 
riverains car il facilite l’accumulation des embâcles et, 
en période de crue, peut provoquer des inondations 
dans les bourgs ou les champs. Comment gérer ce 
tuf qui se dépose parfois vite ? Comment intervenir, 
quelle est la législation, qu’est-ce qu’il ne faut surtout 
pas faire ?…

Ce livret cherche à expliquer simplement le rôle du 
tuf et les richesses écologiques et patrimoniales qui lui 
sont associées. Il donne également quelques conseils 
dans la gestion de cet habitat fragile. Il rappelle que 
les barres de tufs rendent nos rivières plus attractives 
et plus belles et propose à ce titre quelques idées de 
balades…

Depuis presque 20 ans, le Parc naturel régional 
et le Syndicat mixte du bassin de la Rance et 
du Célé accompagnent le territoire et ses habitants 
et se mobilisent pour la compréhension et la préser-
vation de ce patrimoine particulièrement fragile et 
méconnu. 

Venez découvrir ou re-découvrir le tuf et les rivières 
du causse.

bernard 
laborie, 

président du 

syndicat du 

bassin de 

la rance et 

du célé 

& 

catherine 
marlas, 

présidente du parc 

naturel régional 

des causses 

du quercy.
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Le tuf des rivières des Causses du Quercy

Barre de Tuf CaLCaIre,
cours d’eau du Vers. 

Le tuf est une roche 
poreuse très légère pouvant 

avoir deux origines :

• Le tuf calcaIre 
provient de l'encroûtement 
par des carbonates de la 
végétation aquatique et des 
plantes riveraines. 

• Le tuf VolcanIque 
résulte de la cimentation 
des dépôts et de 
l'accumulation de cendres 
d'origines volcaniques.

I

Lors de sa formation, 
le Tuf CaLCaIre est 

poreux et friable. Avec 
le temps, il devient un 

TraverTIn, roche plus 
volumineuse et compacte.

5

tuf

son origine 



Le tuf des rivières des Causses du Quercy son origine

Lorsque l’eau a suffisamment dégazé, 
les IonS CaLCIum peuvent préCIpITer, 
c’est-à-dire passer du STade dISSouS 

(dans l’eau) au STade CrISTaLLIn (à 
l’air libre). Cette cristallisation se fait 
préférentiellement là où l’échange entre 
l’air et l’eau est maximal (comme les 

Les eaux de pluie  (H2o) sont peu 
minéralisées et contiennent une très 
faible quantité de gaz CarBonIQue 

(Co2).  En traversant le sol, elles 
se chargent de ce Co2 produit par 
l'activité biologique des végétaux 
et des bactéries et  pénètrent en 
profondeur. Dans le milieu naturel, 
la mInéraLISaTIon de l'eau va donc 
évoluer en fonction de ses échanges 
avec la roche et l'atmosphère. La 
présence de CarBonaTe de CaLCIum 

dans l ’eau est  a insi  régie par la 
formule suivante à double sens :

le Tuf :

d’où vienT ce dépôT calcaire ?

cascades). C’est un phénomène qui 
s’auto-entretient : plus il y a de cas-
cades, plus il y a de dépôts et plus il 
y a dépôts, plus les cascades augmen-
tent ! Il peut y avoir des concrétions, 
moins spectaculaires dans les lieux à 
écoulements plus lents.

Lors de son trajet souterrain, l’eau très 

chargée en Co2, va pouvoir dissoudre 

les roches calcaires. Cette dISSoLuTIon 

emporte avec elle des ions calcium 

(Ca2+) et des hydrogénocarbonates 

(HCO3 -) dissous. 

Lorsque l’eau arrive à l’air libre 

(préCIpITaTIon ), elle contient alors 

plus de Co2 que l’atmosphère. 

elle va l'expulser sous forme de gaz 

(dégazage) jusqu’à ce que l’eau et 

l’atmosphère soient en équilibre. 

dégazage de CO2 sur tuf (zoom).

bicarbonaTe 
de calcium

eauCarbOnate 
de CaLCium

Gaz 
CarbOniQue

dISSoLuTIon

préCIpITaTIon

ca (hco3)2CaCO3 H2 O CO2

La formation de tuf 
est liée à la circulation 
d’eaux dans un massif 

karstique calcaire.

barrage de Tuf

1 - Organismes végétaux incrustants. 2 - Platier du barrage : encroûtements plans. 
3 - Front du barrage : encroûtements en dômes. 4 - Cuvette. 5 - Affouillement. 

1

2

4
3

5
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LeS CrISTaux se déposent sous forme 

d’une croûte calcaire sur les végétaux 

présents dans le cours d’eau. Ce sont 

principalement les mousses et les algues 

qui servent de support. La superposition 

de ces couches successives forme le Tuf.
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l’ensoleillemenT

en permettant une 
meilleure croissance des 
végétaux, entraîne une 
surconsommation
de CO2 et favorise ainsi 
la formation des tufs 
autour d’eux.

la présence de végéTaux 

aquaTiques 

La présence de CO2 
dissous dans l’eau 
favorise la croissance 
des végétaux. De fait, la 
précipitation du calcaire 
s’en trouve accélérée car 
ses derniers l’absorbent 
pour leur croissance.

l’absorpTion du CO2 

au cours de la 
photosynthèse favorise 
la précipitation du 
calcaire.

La formation du tuf dépend de nombreux facteurs : 
des conditions bien particulières sont nécessaires 
pour que le carbonate de calcium précipite.

qu’esT-ce qui favorise

la formaTion du Tuf ?

une faible profondeur 
Si le cours d’eau est très 
agité et peu profond, 
le contact entre l’air 
et l’eau est important, 
ce qui favorise la 
formation des tufs. 
Le tuf s’accumule 
préférentiellement sur 
les obstacles, entraînant 
la formation de 
barrages s’amplifiant 
progressivement au fil 
du temps.

la TempéraTure de l'eau 

et le climaT Tempéré 

du milieu vont faciliter la 
formation du tuf. 
Une eau chaude 
contient plus de CO2 
et dissout plus de 
calcaire lors de son 
trajet souterrain. Elle 
transportera plus de 
calcium dissous et 
fabriquera plus de tuf.

la sTrucTure des plantes

L’organisation en maille 
des cellules des algues 
et des bryophytes 
favorise la fixation des 
cristaux de carbonate de 
calcium.

la présence d’embâcles 
Le carbonate de 
calcium aura tendance 
à se déposer là où un 
obstacle rend le lit du 
ruisseau un peu moins 
profond ou encombré. 
Dans ce cas, l’eau coule 
plus vite et est plus 
agitée; elle se dégaze 
mieux favorisant ainsi la 
précipitation du calcaire.

   Toute modification 

de ces facteurs 

peut engendrer une 

dégradation de ces 

formations et des 

habitats associés. 

son origine

Cheminement de l’eau 
à travers le plaTeau 
calcaire.

1 - Pluie. 2 - Infiltration. 3 - Cheminement de l’eau dans les fissures et fractures. 
4 - Rivière souterraine. 5 - Colluvions à la base du massif calcaire. 6 - Résurgence.

1 2

3 5

4

6

1
2

La végétation est dominée par des mouSSeS très 
spécifiques de ce milieu calcaire. Ces habitats rares et 
remarquables sont classés prioritaires par l'Union 
Européenne dans la Directive Habitats. 

1 - Tuf calcaire. 2 - Mousse emblématique.

98
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Ce processus (2) induit la formation de 
seuils (les cascatelles) qui relèvent encore 
la ligne d’eau et qui constituent des 
habitats originaux. De plus, les barres 
tufeuses permettent de délester le chenal 
principal d’une partie de l’énergie des 
crues, en favorisant les débordements.

   &  . En revanche (3), lorsque 
la ligne d’eau s’abaisse, la frange de 
concrétion endurcit le bas des berges 
et même le fond du lit provoquant ainsi 
une uniformisation des habitats et par 
conséquent une disparition des bio-
topes. En outre, le CoLmaTage du lit 
du ruisseau réduit les échanges avec les 
eaux souterraines. Mais sur le causse, 
sans cette imperméabilisation naturelle, 
il n'y aurait pas d'eau et donc pas de 
faune et de flore aquatiques.

Tuf, dynamique et fonctionnement des cours d’eau

les barres de Tuf, 

aTouT ou 

handicap 

pour les 

cours d’eau ?

   Si les hauteurs d’eau (1) dans le ruis-
seau sont suffisamment importantes, le 
calcaire ne précipite que sur la partie 
supérieure des berges. Il contribue ainsi 
à la création et à la consolidation des 
sous-berges. 

SouS-Berge consolidée par le tuf.

1

CaSCaTeLLe sur le Vers.

2 3

eT le rôle des saisons ?

en général, la concrétion de tuf est moindre 

en HIver. Les eaux transitent plus vite, 

ce qui diminue le temps de contact avec 

la roche pour la dissoudre. Les végétaux 

aquatiques ne sont pas à leur optimum 

de croissance à cette période. Le taux 

de précipitation de la calcite est alors 

peu significatif (quelques mm/siècle) et 

gommé par la dynamique fluviale. 

Les ruisseaux de la Sagne et du Vers 

sont caractérisés par des tufs calcaires 

tapissant le fond de la rivière sur un long 

linéaire. Les habitats naturels associés à ces 

tufs présentent un fort intérêt patrimonial.

1110

Parfois, le lit du ruisseau peut être to-
talement obstrué obligeant les eaux à 
contourner l’obstacle. Le ruisseau se 
met alors à divaguer et peut causer des 
dégâts sur les berges. 

par ailleurs, les eaux de pluies et du sol 

qui sont acides vont dissoudre le tuf qui 

s’est déposé aux saisons précédentes... 

en éTé, les eaux sont plus chaudes et 

circulent plus lentement. elles restent en 

contact prolongées avec la roche et se 

saturent fortement en carbonates. une 

fois à l’air libre, ces eaux fabriquent du 

tuf au contact de la végétation en pleine 

croissance. dans des cas extrêmes, le 

taux de croissance du tuf peut atteindre 

en épaisseur 2 à 3 mm/an. un fond libre 

peut alors être colmaté en 1 à 2 ans.

CoLmaTage naturel par le tuf.
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tuf

son rôle 
écologique

II

Barre de Tuf,
cours d’eau du Vers. 

Les formations de tuf 
présentent un intérêt 
écologique élevé
du fait de 
l'orIgInalIté 

des mIlIeux, de leur 
faIble surface et 
de leur fragIlIté.

13

Tuf
Calcite et végétaux
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les Tufs eT La diversifiCation 

des habiTaTs naTurels 

Certains troncs ou bois morts sont à 
l’origine de la formation des barres 
tufeuses. Les tufs jouent alors le rôle 
de « seuil naturel » , appelés localement 
gourS. Ils renforcent l’attractivité de 
la rivière en diversifiant les habitats 
par création de peTITeS reTenueS à 
l’amont et de foSSeS à l’aval améliorant 
l’oxygénation de l’eau. 
Certaines espèces de poissons tels que la 
TruITe, le vaIron, la LoCHe franCHe, 
le CHaBoT, utilisent ces habitats formés 
pour se dissimuler des prédateurs ou se 
réserver un refuge lors d’un étiage sévère 

(bas niveau d’eau d’un cours d’eau).
Par ailleurs, ils servent de support et 
de lieu de reproduction à de nombreux 
insectes aquatiques qui, par la suite, 
servent de nourriture aux poissons. 
L’éCrevISSe à paTTeS BLanCHeS apprécie 
également ces habitats formés qui la 
protègent des courants et des prédateurs. 
Cette  espèce,  par t icul ièrement 
vulnérable, est menacée aujourd’hui 
de disparition par la prédation et la 
concurrence engendrées par la présence 
d’espèces d’écrevisses exotiques. 

tuf, son rôle écologique

1 - Consolidation des berges par la formation de tuf. 2 - L’eau passe sous la strate et 
réapparaît plus bas. 3 - Assec : lit du cours d’eau colmaté par les concrétions calcaires. 

4 - Alluvions. 5 - Cascadelle.

Cheminement du cours d’eau jalonné par les BarrageS de TraverTIn.

1

2 3

4

5 Chabot

Écrevisse 
à pattes blanches

1514

La LouTre d’europe, présente sur nos rivières, bénéficie également de la présence 

de ces formations tufeuses qui offrent des habitats diversifiés pour elle, mais aussi pour 

ses proies, pour les poissons et surtout, aujourd'hui, pour les écrevisses envahissantes.
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les espèces de bryophyTes emblémaTiques 

de nos cours d’eau

la lunulaire 

Lunularia cruciata

l’hépaTique à large 
Thalle 

Conocephalum conicum
elle tient son nom de son "gamétophore" 

en forme de cône. C’est une espèce 

capable d’accumuler de fortes quantités 

de métaux lourds, de radionucléides, de

médicaments. C’est donc une espèce 

intéressante pour tracer les pollutions par 

ces éléments.

elle possède des 

« corbeilles à propagules » 

en croissant de Lune, 

d’où son nom. pour sa 

reproduction sexuée, 

elle développe des 

gamétophores à quatre 

branches, d’où son nom 

«cruciata» qui signifie 

«en croix».

Son 
extravagant 
gamétophore 
en forme de 
parapluie 
est utilisé 
pour la 
reproduction 
séxuée 
(ici un 
gamétophore 
mâle).

l’ hépaTique des 
fonTaines 

La très abondante Polymorphe 
Pellia endiviifolia aussi bien terrestre 

qu’aquatique, colonise les berges et 

les fonds de cuvette. elle y abrite de 

nombreux invertébrés qui alimenteront la 

chaîne alimentaire jusqu’aux poissons.

palusTriella 
commune

Palustriella commutata
La moins commune des 

bâtisseuses de tuf.

forme en quelques endroits, de belles 

« boules » avec ses feuilles d’un beau port 

plumeux.

Marchantia polymorpha
Ses « corbeilles à 

propagules » rondes 

permettent une 

reproduction végétative 

équivalente au bouturage.

1716
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la fonTinale 
commune

une mousse d’importance 

pour l’écosystème 

aquatique : 

Fontinalis antipyretica

et la plus rare et 

patrimoniale, est une 

hépaTique à feuilles. 

elle est présente sur le 

Vers.

tuf, son rôle écologique

Les BryopHyTeS aQuaTIQueS ont de nombreuses caractéristiques 
qui en font d’excellents indicateurs de la qualité de l’eau. 

les bryophyTes, 

marqueurs de la qualiTé de l’eau

elle constitue de grandes 

formations, jusqu’à plus 

d’un mètre de long, fixées 

solidement à la roche. Ces 

« herbiers » aquatiques 

abritent de nombreux 

alevins et d’innombrables 

invertébrés qui les 

nourriront.

LeS noSdoCS,
indicaTeurs d’excès d’azoTe.

Ces amaS géLaTIneux sont en fait des 

colonies de CyanoBaCTérIeS. on les 

trouve sur des suintements rocheux, dans 

des zones de cours d’eau où la lame d’eau 

est faible, ou encore sur des parkings. 

Surnommées « crachas de lune », elles se 

développent là où il y a des excès d’azote. 

dans les rivières et points d’eau riches en 

azote vont également se développer des 

algues filamenteuses du genre vauCHerIa.  

Les études qui ont été menées par le Parc 
naturel régional des Causses du 
Quercy sur les cours d’eau du Vers et  

de la Rauze ont permis de constater que 

les genres nosdoc et vaucheria avaient 

tendance à augmenter lorsque l’on se 

déplace de l’amont vers l’aval, démon-

trant ainsi une dégradation sensible de 

la qualité de l’eau.

1918

Ils n’ont pas de racine ni de SySTème 

vaSCuLaIre ce qui leur permet de 
refléter uniquement la composition 
physico-chimique de l’eau. 
Ils se développent toute l’année et leurs 
peuplements sont très stables dans le 
temps et dans l’espace. 
Ils peuvent accumuler très rapidement 
(quelques heures à quelques jours) un 
grand nombre de micropolluants et 
ne se décontaminent, pour ce qui est  
des métaux, qu’en quelques semaines 
à quelques mois, ce qui permet la 
détection de pollutions accidentelles 
passées. Leurs facteurs d’accumulation 
sont souvent les plus élevés de tous 
les compartiments de l’écosystème 
aquatique. Les bryophytes peuvent 
ainsi être utilisées pour cartographier 
des pollutions aux métaux lourds.

!  dans les galeries souterraines, 
Pech Merle, Padirac, Lacave, il 
n’y a pas de lumière et donc pas 
de photosynthèse. pourtant il n’est 
pas rare d’y trouver des dépôts qui 
ressemblent aux barres de tuf, mais ce 
sont en fait des BarrageS naTureLS 
de CaLCITe (comme les stalactites et 
stalagmites). Là, seule la chimie a joué !



Le tuf des rivières des Causses du Quercy

tuf

comment le gérer
aujourd'hui ?

III

Barre de Tuf,
cours d’eau du Vers. 

21

Le tuf est 
un habItat 

remarquable 
et protégé.
Une gestion raisonnée 
s'impose.
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les ouTils 

réglemenTaires eT 

conTracTuels

loi sur l’eau

Les interventions qui dépassent le simple 
entretien régulier du cours d’eau (au titre 
du L215-14 du code de l’environne-
ment) nécessitent une procédure au 
titre de la loi sur l’eau (rubriques 3150 
et/ou 3120 -> fonction du volume de 
l’intervention et du mode opératoire).

naTura 2000

Les formations de tufs constituent des 
habitats d’intérêt communautaire. 
Leur préservation fait donc naturellement 
partie des documents d'objectifs des sites 
natura 2000. D’un point de vue stricte-
ment réglementaire, certains projets ou 
activités susceptibles d’affecter de façon 
notable cet habitat doivent faire l’objet 
d’une évaluation des incidences. Par ail-
leurs, au sein des sites natura 2000, un 
accompagnement technique et financier 
est possible pour mener ces actions de 
préservation.

sage eT conTraT de rivière

Le schéma d'aménagement et de 
gestion du célé est un outil à por-
tée réglementaire qui planifie aussi des 
actions : le contrat de rivière célé.
Dans ce cadre, le syndicat mixte du 
bassin de la rance et du célé porte 
des actions de gestion des rivières et des 
zones humides.

le tuf et l’homme

Si le mode d’intervention sur les zones de 

tuf est très cadré par la réglementation, 

c’est que parfois des opérations ont créé 

d’importants problèmes.

par exemple, le Céou ou la Sagne et 

bien d’autres cours d’eau de ce type 

ont été « rectifiés »    dans les an-

nées 1960- 1970 en particulier, à coup 

d’engins motorisés. Ces travaux, au-delà 

de la destruction des habitats et de la 

modification de la morphologie du cours 

d’eau, entraînent une augmentation de la 

vitesse de circulation des cours, favo-

risent les risques de crues et développent 

des tronçons en assec.

QueLS SonT LeS rISQueS 
d’aménagemenT non raISonnéS ?

2322

inTervenTions 

sur le Tuf 

Bien souvent, il n’est pas nécessaire 
d’intervenir sur les accumulations de tuf 

mais ces formations calcaires peuvent 
quelquefois combler et colmater le lit 
de la rivière réduisant ainsi fortement 
l’écoulement du cours d’eau.

Ce phénomène peut aggraver les risques 
d’inondation notamment dans les 
bourgs de villages.

Dans ce cas, il peut être nécessaire 
de procéder à un araSemenT des 
concrétions de travertins, en particulier 
sous les ponts. 

Une gestion ponctuelle se justifie 
principalement s’il y a un risque pour 
la sécurité des biens et des personnes.

En tant que riverain, il est possible, 
d’intervenir ponctuellement sur les 
concrétions de tuf en respectant la 
réglementation en vigueur. Par exemple, 
une éCHanCrure dans une concrétion 
de tuf peut être réalisée manuellement 
dans le lit de la rivière (généralement 
entre avril et septembre).

La largeur de l’échancrure ne doit pas 
dépasser 1/3 de la largeur du cours 
d’eau  sur 1/3 de la hauteur de la barre.

1 - Sommet du seuil. 2 - Échancrure manuelle : exemple 
d’intervention sur le tuf en cas d’enjeu inondation. 

2
1

Les travaux en rivière 
et/ou enlèvement de 
tuf dans le lit d’un 
cours d’eau sont 
soumis à l’approbation 

des services de l’État : 

contacter la direction 

départementale des 

territoires (ddT) de 

votre département ou 

le technicien rivière 

du secteur.
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Certains 
mIcro-organIsmes 

et Végétaux entrent 
en action dans la 
formation des tufs. 

IV

les bryophytes

les compagnons 
des tufs

BryopHyTeS et TufS 
du cours d'eau du Vers,  
(vue sous l'eau).
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BryopHyTeS 
Chiloscyphus polyanthos

(vue microscopique).
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Le paysage sur terre, il y a 400 millions d'années …

les bryophyTes,

il y a des millions d’années

Les Bryophytes sont les premières plantes à avoir colonisé le milieu terrestre, 
il y a au moins 470 millions d'années (ère primaire).

Les premières pLanTeS vaSCuLaIreS (trachéophytes) sont apparues voici 430 millions 

d'années. Ces plantes possédaient des TraCHéIdeS, qui sont des cellules spécialisées 

dans le transport de l'eau et des sels minéraux. Ce fut le premier pas vers le monde 

végétal que nous connaissons aujourd’hui.

Les tissus vasculaires ont permis aux plantes d’avoir un port dressé et de prendre de 

l’envergure. Le genre CookSonIa paranenSIS est considéré comme la plus ancienne 

plante vasculaire.

à quoi pouvaienT ressembler  les paysages à cette époque ?  

Loin de l’image du gigantisme et de l’exubérance qui vient à l’esprit quand on pense 

aux temps lointains, les premiers pas sur terre se firent par un monde végétal miniature : 

les BryopHyTeS. Il est probable que ces premières colonisations eurent lieu dans des 

zones très humides, marécageuses.

Ces végétaux primitifs n’ayant pas de tissus vasculaires (tissus conducteurs) pour assurer 

le transport de l’eau et des éléments nutritifs, leur taille était nécessairement limitée.
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les bryophytes, les compagnons des tufs

Le genre aSTeroxyLon (40 cm de hauteur maximum) a 

vécu au dévonien inférieur (410 millions d'années). Cette 

plante montre une structure anatomique intermédiaire 

entre les Bryophytes et les plantes vasculaires actuelles 

(trachéophytes). elle possédait des pré-feuilles (sortes 

d'épines sans tissus conducteurs) qui augmentaient la 

surface de la plante et donc l'assimilation chlorophyllienne.

Quels étaient ces premiers végétaux sortis des eaux ?

Même si des spores fossilisées ont été retrouvées laissant 
penser que le règne végétal a colonisé les milieux terrestres 
il y a environ 470 millions d’années, les premiers fossiles 
de plante trouvés datent de 430 millions d’années. Cooksonia paranensis



Le tuf des rivières des Causses du Quercy

2

1
les bryophyTes 

Les Bryophytes comptent plus de 20 000 espèces dans le monde. 
Le terme de Bryophyte recouvre aujourd’hui :

les bryophytes, les compagnons des tufs

Crataneuron filicinum.

anTHoCéroTe.

La Palustrielle Commutata 
est une mouSSe emBLé-
maTIQue, caractéristique 
des formations tuffeuses.

1 2

3

4 5

1
2

3

4

5

6

7

8

1 - Gamétophyte feuillé
      mâle. 
2 - Capsule libérant 
les spores. 
3 - Gamétophyte 
feuillé femelle. 
4- Rhizoïdes. 
5 - Feuille.

1 - Appareil reproducteur 
mâle (anthéridie). 
2 - Thalle mâle. 
3 - Corbeilles à propagules 
qui permettent une 
reproduction assexuée. 
4- Forme similaire aux 
lobes d’un foie à l’origine 
du nom «hépatique». 
5 - Pores aérifères ouverts 
en permanance. 
6 - Thalle femelle. 
7 - Appareil reproducteur 
femelle (archégone).

1 - Sporophyte très simple. 
2 - Rhizoïdes (permet 
de se fixer au substrat). 
3 - Présence de stomates : 
évolution du monde 
végétal facilitant la 
respiration à l’air libre,
avec la possibilité de 
s’ouvrir et de se fermer.

3
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ii - les hépaTiques qui ont gardé le plus de caractères.

i - les mousses

Les aLgueS, les BryopHyTeS vIvanTeS et aussi les 

BaCTérIeS, assurent la fixation du calcaire à la surface 

de leurs tissus. un peu plus évolués que les algues, les 

Bryophytes ont gardé des caractéristiques primitives, 

comme l’absence de faisceaux vasculaires évoluées 

(transport de la sève chez les végétaux supérieurs) 

qui permet à la plante d’absorber l’eau et les éléments 

nutritifs par toutes ses parties. 

Les Bryophytes gardent un lien étroit avec l’eau et 

peuvent difficilement s’émanciper totalement de cet 

élément, tout particulièrement lors de leur reproduc-

tion : les gamètes mâles ne peuvent se déplacer qu’en 

milieu liquide, mais une goutte de rosée leur suffit.

Les Bryophytes sont aussi capables de passer en vie 

ralentie lorsque les conditions hydriques leur sont 

défavorables. Lorsque ces dernières s’améliorent, les 

bryophytes peuvent sortir de ce repos végétatif. C’est 

la revIvISCenCe.

iii - les anThocéroTes

Ce sont les plus proches 
parents des plantes 
vasculaires.
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les bryophyTes, 

hisToire d’une naissance

si les bryophytes présentent des caractères de végétaux simplifiés, 
leur reproduction n’en est pas moins complexe. 

Tout comme les CHampIgnonS, les LICHenS ou encore les aLgueS, les BryopHyTeS 

ne possèdent pas de fleur. La dissémination ne se fait pas par graines (comme chez 

les spermatophytes,) mais par spores. La spore, une fois dispersée par le vent, l’eau ou 

les animaux, germe en un filament (protonéma) sur lequel naissent des bourgeons, 

futurs nouveaux pieds.

Les tiges se développent 

et des feuilles 

apparaissent pour 

donner une partie 

végétative appelée le 
gaméTopHyTe (p.31).
Certains portent les 

cellules reproductrices 

mâles et d’autres 

femelles.

en présence d’eau, 

les cellules mâles se 

déplacent vers les 

cellules femelles où 

il y a fécondation. 

dès lors, une 

multiplication cellulaire 

aboutit au développent 

du SporopHyTe (p.31).

Les SporeS (1 ) 
sont répandues. Sous 

l’effet de l’hydratation, 

la paroi s’ouvre et un 

filament, le proTonéma 

(2 ) s’allonge puis se 

ramifie (3 ) .

les bryophytes, les compagnons des tufs

1

2

3

1

2

3
Gamétophore 

femeLLe : produit 
l’équivalent des ovules.

Gamétophore mâLe  :
produit l’équivalent 
des spermatozoïdes.

Les organes de reproduction mâle et femelle sont 

minuscules et peuvent être portés soit par la même plante 

soit par des plantes différentes. dans ce dernier cas, on 

parlera donc de pieds mâles et de pieds femelles. 

Le SporopHyTe reste accroché au pied femelle le 

temps de son développement et reste dépendant du 

gaméTopHyTe. Il ne se développe que le temps de réaliser 

la reproduction sexuée ce qui permet à la plante, sauf 

accident, de poursuivre son développement. 

dans certains cas, les mousses peuvent également 

se disperser par clonage via des organes particuliers 

(propagules) ou via fragmentation de l’individu.

1 - Jeune sporophyte. 2 - Sporophyte mature. 
3 - Libération des spores contenus dans la capsule.

Fécondation

Mâle : 
Anthéridies

Femelle : 
Archégones

Développement 
de la tige feuillée

Protonéma Spore

Développement 
du sporophyte

SporopHyTe

gaméTopHyTe

Organes 
reproducteurs

Pied mâle Pied femelle
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développemenT du sporophyTe juSQu’à LIBéraTIon deS SporeS
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Tuf, témoIns du passé 
des causses du quercy

Tufs, « au naturel » 
d’aujourd’huI

Tufs 
et VIllages

Tufs, « au naturel » 
dans les cours d'eau
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les usages 

d’auTrefois

Les TraverTInS sont connus dans le 
monde entier où ils sont exploités 
comme pierres de taille, en dallage ou 
ornement. Les romains se servaient 
déjà des concrétions calcaires comme 
matériaux de construction. Ainsi, il 
a été observé sur certaines portions 
de l’aqueduc de Divona-Cahors des 
éléments calcaires choisis sur le modèle 
des lauzes, avec parfois du tuf pris dans 
le ruisseau pour édifier la clef de voûte 
du canal.

Ils ont souvent servi à l’édification de 
monuments. Sur les bords du Vers ou 
de la Sagne, le travertin a souvent été 
valorisé dans la construction du bâti 
local (cheminées, murs…).

Aqueduc romain, à flanc 
de falaise au-dessus du 
village de Vers.
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Le grand escalier à 
Rocamadour a été 
façonné à l’aide de mœllons 
de travertins mélangés à 
des mœllons calcaires.

La Maison Vanoy à 
Saint-Cirq Lapopie. 
Les travertins servent de 
hourdis entre les panneaux 
de bois.

1 - Travertins. 2 - Briques. 3 - Bois. 1 - Travertin. 2 - Pierres calcaires.

2

3

2 1

1

plus anecdotique, des artistes 

ont réutilisé ce matériau pour le 

valoriser en œuvre d’art. ainsi, 

le sculpteur mathias Tujague 

(résidence des Ateliers 
des Arques) a façonné des 

concrétions calcaires issues de 

blocs de tuf ramassés au bord 

d’un ruisseau.
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Tuf, Témoins 

du passé des 

Causses du Quercy

La réSurgenCe de La Gourgue 

à Mayrihnac-Lentour
Tuf, « au naturel » 

d’aujourd’hui

Le tuf peut engendrer de belles cas-
cades sur nos cours d’eau. L’une des 
plus majestueuses est certainement celle 
d'Autoire.
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L’eau émerge de cette résurgence par-

ticulière – puITS arTéSIen – sous une 

forte pression, qui entraîne un dégazage 

et un dépôt du calcaire sous forme de tuf.

voici quelques points d’intérêt pour dé-
couvrir le tuf sous toutes ses formes sur 
le territoire des Causses du Quercy.  

En plein cœur de la Réserve naturelle 
régionale du maraIS de BonnefonT, 
se cache la source de la Gourgue. 
Totalement immergée sous les eaux du 
marais, elle ne se laisse deviner que par 
la végétation aquatique mouvementée 
et de petites bulles. 
En suivant le sentier, près de la source 
de la Gourgue, vous pourrez voir 
quelques blocs cassés de ce tuf très 
ferrugineux, comme en témoigne sa 
couleur rougeâtre.

Ce site privé ne se visite pas, mais vous 
pourrez facilement le voir depuis la 
route qui suit la vallée du Célé. Le 
moulin à eau de la Pescalerie est 
construit sur une résurgence, au pied 
de la falaise. Le très haut mur de son 
bassin d’alimentation a progressivement 
été recouvert par le tuf au cours des 
décennies.

réSurgenCe de La peSCaLerIe 
à Cabrerets

Le village de Corn est construit sur 
le tuf que le joli ruisseau issu de la 
résurgence dépose encore aujourd'hui.

Sur certains tronçons de L’aQueduC 

Divona-Cahors, il est possible de 
retrouver des traces du tuf qui s’est 
déposé sur les rebords. Cet enduit 
calcaire s’est formé au moment où le 
canal était encore actif (point visible 
sur la route de Cours).

Dans les falaises de presque toutes 
les vallées du Causse, à la faveur 
d’écoulement parfois temporaires ou 
aujourd’hui disparus. Dans la vallée 
de l’Alzou et de l’Ouysse, le tuf a 
bien souvent recouvert les seuils des 
mouLInS moyenâgeux. 

Tuf, « au naturel » 
dans les cours d'eau

avec un œil exercé, vous 
pourrez trouver du tuf ici 
et là.
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1

Tuf eT villages

En contrebas du village de Vers, au 
bord de la rivière, vous pourrez voir 
une maison bâtie sur un éperon d’un 
ancien tuf, témoin de l’enfoncement 
passé des rivières du Quercy.
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Un site particulièrement joli à décou-
vrir sur le Vers se situe au niveau de 
Font Polémie. Longer le ruisseau à 
l’exutoire du lavoir sur 50 m jusqu’au 
Vers et vous pourrez admirer toute 
la richesse qu’offre le tuf à la rivière…

Le site est bien visible depuis le chemin 
(GR65). On peut remarquer deux épi-
sodes de formation de tuf juxtaposés : 
l’une est encore active (à gauche), au 
niveau de l’émergence perchée, l’autre 
a été stoppée lorsque la source s’est 
retrouvée asséchée.

Le tuf est également présent dans les 
villages. avec un œil attentif, vos déam-
bulations vous permettront de belles 
observations.

La voûte en demi-coupole du cœur de 
l’église de Lavergne est composée de 
tuf (1) posé sur les blocs de calcaire (2). 
Le tuf étant un matériau plus léger est 
utilisé ici pour amoindrir la charge.
Les blocs de travertins font office de 
décoration dans l'encorbellement de 
l'alcove centrale.

Il est possible de voir d’autres églises 
où le tuf a été utilisé comme moyen 
de construction : par exemple l’égLISe 

SaInT-marTIn à Mayrinhac Le Fran-
cal à Rocamadour au niveau de l'em-
brasure des fenêtres ou bien l’égLISe de 
Calvignac avec sa voûte construite 
en travertin.

Le Vers, la Sagne, le Céou comme 
bien d’autres petits ruisseaux du Causse 
sont jalonnés de belles barres tufeuses.

BarreS de Tuf sur le cours d'eau du Vers

vILLage de Cénevière
    Le Girou issu de la résurgence 
de Trou Madame a déposé de grande 
quantité de tuf sur tout son parcours. 
La plupart de cette roche n’est que 
peut visible à l’affleurement car il a été 
intensément exploité pour la construc-
tion des fours et linteaux.

L’égLISe SaInTe-BLaISe à LavergneTufIère de Lacaunhe à Cajarc
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